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    Présentation

    Il n'est pas très difficile de parler de parents, et donc de parenté, quand on est juriste : la notion relève incontestablement du droit. Il en va différemment de la parentalité. En effet, ce terme, bien que couramment employé par les sociologues, n'existe pas. Il s'agit d'un néologisme qui n'a reçu à ce jour aucune définition, ni dans un dictionnaire de langage usuel, ni comme terme juridique. Toutefois le recours à cette notion nouvelle révèle une demande, un besoin, bref une évolution qui traduit les préoccupations sociétales face à une fonction parentale aujourd'hui souvent malmenée, alors qu'apparaissent de nouvelles configurations familiales (monoparentalité, homoparentalité, familles recomposées…). Alors parenté ou parentalité ? Devons-nous opposer ces deux termes ou privilégier l'un d'eux ? Juristes, psychologues et sociologues s'attachent ici à définir ces notions et leurs avatars, tels que les éclairent leurs pratiques professionnelles. Leurs regards croisés devraient permettre de redonner un sens à la fonction parentale et de restaurer le fondement de la protection des droits de l'enfant.
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			Avant-propos

		

		
			
				
					Monique 
					Joecker [*] 
					
				
			

		

	

	
		
			
				La Maison des droits de l’enfant accueille la parole des jeunes. Celle-ci est – de plus en plus – révélatrice de situations familiales dans lesquelles la fonction parentale est malmenée, absente, ignorée. L’analyse de nos pratiques nous a amenés à solliciter un « éclairage » extérieur. Les écrits de Claire Neirinck, Gérard Poussin, Alain Bruel et Jacques Faget nous questionnent et ouvrent le champ de la réflexion.

			
			
				« La parenté permet […] l’inscription généalogique de l’individu, son identité, désigne sa place et son rôle dans la société.

			
			
				« Qu’est-ce qu’une mère ? Qu’est-ce qu’un père ? Le but n’est pas de répondre définitivement à cette question, mais de s’interroger effectivement sur la nature même de (leurs) fonctions. [Or, aujourd’hui] les fonctions paternelle et maternelle sont dévolues à des titulaires successifs, parfois en concurrence…

			
			
				« On s’interrogera […] sur les raisons pour lesquelles la question de la parentalité réapparaît aujourd’hui.

			
			
				« Les conditions de la vie moderne exercent (sur la famille) des pressions déstabilisantes, […] la précarité y apportant un effet multiplicateur important. » Le droit peut-il « sécuriser les liens familiaux […] et l’exercice de l’autorité parentale au quotidien » ?

			
			
				Ces écrits proposent des pistes pour l’action. Aujourd’hui, « la parenté devient de la parentalité, en ce sens que ses conséquences deviennent son fondement : autorité parentale, obligation alimentaire et d’entretien et relation affective, dans l’adoption, les recompositions familiales, l’homoparentalité…

			
			
				« Des initiatives actuelles, individuelles ou collectives, se donnent pour objectif de travailler la place des parents : médiation, lieux d’écoute, groupes de parole…

			
			
				« Une politique de renforcement de la parentalité par information systématique des futurs parents, accompagnement de la parentalité en crise, suppose une nouvelle philosophie du travail social. »

			
			
				Ces propositions s’inscrivent dans une actualité où la notion de famille évolue et où la prise de conscience de la fonction parentale est une composante socio-économique autant que juridique : co-parentalité, monoparentalité, homoparentalité peuvent-elles se décréter ?

				Alors, parenté ou parentalité ? Devons-nous opposer ces deux termes, faut-il privilégier l’un d’eux ?

				Les regards croisés qui nous sont proposés devraient permettre de redonner son sens à la fonction parentale. Nous souhaitons qu’ils contribuent à restaurer le fondement de la protection des droits de l’enfant.

			
		

	

	
		


Notes du chapitre

			
			[*] ↑ 
		Monique Joecker, vice-présidente de la Maison des droits de l’enfant.

		

	


Être parent au gré du temps


Lucille Jacques [*] 





L’aide fournie par l’association Parents anonymes se fait surtout par téléphone. C’est une association vouée à la prévention de la violence faite aux enfants. J’ai fait de l’écoute à Parents anonymes pendant quelques années. Au début, je m’attendais au pire. Moi qui étais sans expérience de parentalité, je me demandais bien comment, par une simple écoute, je pourrais aider ces parents. On me l’avait dit, mais j’étais sceptique. J’ai été surprise, très surprise :


	surprise de constater que la très grande majorité des parents qui appelaient étaient désarmés ; ils étaient impatients et agressifs, et avaient à la fois peur et honte de ces sentiments ;


	surprise de constater que le simple fait d’exprimer leurs difficultés et d’échanger sur le sujet les amenait rapidement sur leurs propres pistes de solutions ;


	surprise qu’une écoute sincère pouvait apporter autant de soulagement.




Plusieurs parents se sentaient incompétents : leur affirmer qu’un appel à l’aide est au contraire la confirmation qu’ils jouent bien leur rôle de parent est rassurant. Bien sûr, le problème ne disparaissait pas comme par magie, mais je sentais le parent plus solide pour y faire face à sa façon.

Au fil du temps, parce que j’ai pris goût à la cause, on m’a offert d’écrire des chroniques dans le bulletin d’information de l’association. Un jour, elles sont apparues dans un petit bouquin qui porte le titre Être parent au gré du temps.

Être parent au gré du temps, c’est, à mon point de vue, être confronté au quotidien, à l’exceptionnel et, parfois même, à l’inimaginable. C’est donc aussi parfois être capable de crier au secours.

Je voudrais évoquer brièvement deux services offerts aux parents au Québec.

1. Générations (anciennement Parents anonymes) chapeaute maintenant trois services à la famille :

– La ligne parents : ligne téléphonique destinée aux parents en difficulté ;

– Parentraide : ce sont des groupes d’entraide pour les parents, animés par des bénévoles ayant une formation professionnelle. Ces groupes se rencontrent une fois par semaine pour échanger sur leur expérience parentale et aussi pour en savoir davantage sur le développement et l’éducation des enfants ;

– Tel-jeunes est un centre d’intervention téléphonique pour les 5-20 ans ouvert 24 heures sur 24. Le service a traité cette année 49 803 appels.

2. La médiation familiale, lors d’une séparation ou d’un divorce, apporte un soutien à la réorganisation des parents qui passent d’une relation de couple à celle de coparentalité. C’est un mode de résolution des conflits basé sur la coopération, qui a comme objectif d’établir une entente viable et satisfaisante pour chacun.

La médiation familiale est plus accessible que jamais au Québec. La loi adoptée en 1997 donne en effet la possibilité aux couples de bénéficier de six séances de médiation gratuites ; on pense qu’il faut quatre à six séances pour arriver à une entente.

La profession est très bien encadrée : un code d’éthique, un règlement pour l’accréditation des médiateurs, des conditions d’accessibilité claires font qu’elle est de plus en plus populaire. Elle évite les batailles judiciaires longues et coûteuses ; de plus, parce qu’elles sont issues des individus eux-mêmes, les ententes conclues en médiation sont le plus souvent respectées.

Voilà deux façons de faire québécoises pour aider les parents aux prises avec certaines difficultés.

Être parent au gré du temps, c’est peut-être aussi cela : découvrir sur sa route des gens et des organismes prêts à appuyer notre rôle et nos responsabilités de parents.







Notes du chapitre


			[*] ↑ 
		Lucille Jacques, psycho-éducatrice au Québec, témoigne du rôle de certaines associations avec lesquelles elle a travaillé.





De la parenté à la parentalité


Claire Neirinck [*] 





Il n’est pas très difficile de parler des parents quand on est juriste : la notion relève incontestablement du droit. Il en va différemment de la parentalité. En effet, ce terme, bien que couramment employé par les sociologues, n’existe pas. Il s’agit d’un néologisme qui n’a reçu à ce jour aucune définition, ni dans un dictionnaire de langage usuel, ni comme terme juridique. La tâche est dès lors redoutable. Toutefois, le recours à cette notion nouvelle révèle une demande, un besoin, bref, une évolution que je vais essayer de préciser. Il apparaît en effet que les deux termes ne sont pas synonymes. La parentalité (II) n’est pas de la parenté (I).



Qu’est-ce qu’un parent ?

Le mot parent est directement issu du participe présent du verbe latin « parere », qui signifie procurer, produire, enfanter et mettre au monde [1] . La racine « par » se retrouve toujours dans les termes qui évoquent l’accouchement (« parturiente »), « confusion de part [2]  », « post-partum »… Il tombe donc sous le sens que le mot parent désigne d’abord et principalement les père et mère. Ce sont les premiers parents. Mais ils ne sont pas les seuls parents. Or, il est très important de parler de ces autres parents car ce sont eux qui sont à l’origine de l’évolution que nous tentons d’appréhender aujourd’hui sous l’expression de parentalité.


Les premiers parents : les père et mère

Les termes « père » et « mère », dans le vocabulaire courant [3]  comme dans le vocabulaire juridique, désignent les géniteurs de l’enfant. Ils sont réservés à ceux qui ont donné la vie. Ainsi le père est-il juridiquement défini comme « celui des œuvres duquel un enfant est né [4]  ». La mère est celle « qui a mis au monde un enfant [5]  ». Même moins clairement affirmé, ce renvoi à l’engendrement s’impose toujours [6] . Dans le code civil, les termes « père » ou « mère » servent uniquement à désigner les auteurs biologiques.

Les mots « père » et « mère » permettent de désigner ceux qui sont à l’origine de la vie, ce qu’exprime la formule « né de » qui les désigne dans l’acte de naissance de l’enfant. Cette approche est générale en Europe. Elle est au cœur de la décision rendue par la Cour européenne des droits de l’homme le 22 avril 1997. Une femme transsexuelle, devenue homme et vivant en concubinage, reprochait dans cette espèce au service de l’état civil anglais d’avoir refusé de l’enregistrer comme père de l’enfant de sa compagne, enfant né par procréation médicalement assistée avec tiers donneur. Au soutien de ce recours était évoqué l’article 8 de la Convention EDH, qui impose le respect de la vie privée. La CEDH (Cour européenne des droits de l’homme) a admis que l’article 8 de la Convention EDH n’impose pas aux États parties l’obligation de reconnaître en tant que père légal une personne qui n’est pas le géniteur [7] .
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